This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google" books 

https://books.google.com 




This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google" books 

https://books.google.com 
















K. K. HOFBIBLIOTHEK 
OSTERR. NATIONALBIBLIOTHEK 


58. Z. 4i.fr) 
















OMHDE 

DIABLERIE 

; de lêafl Vallétte dît'^Nbgai^t 
• par la grâce du Roy Duc d’|- 
fpernonjgrand Animal deFratif c 
& bourgeois d^pgoulëfme f|r 
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LE S ^ Ê G R ETS ET 
complaintes de ieaA Valette dit de ' 
Nogaret par la grâce du Roy Dùc-dE* 
fpernon grand Animal de France &ï 
bourgeois d'AngoulejfmeJur finâepar r 
tement de la Courte 

P t b v que t’ay-ie faid môy ^au- 
ure mifcrable 

Quand auiouf dlrny a a lieu en là; 
terre habitable 

Oà-ie- püiflc'.a&ure^iiià'Vie dé- 
danger 

Tout le monde me hait,& n*cft pas 1 efttanger. 

Qui ne tienne propos de mon outrecuidance; 
Diîant que c'eftpafmoyqué cefte pauure Frâce 
Endure tant de maux que deuois foulager 
Lcs^etis &les grands me voudrois voir mange*. 
Aux chies,cant ont d'horreur dema méfehâtevie^ 
Me portant iùftêmcnt telle hayne&enuie* * 

Que ne fçay plus ( helasou me pourrais ranger! ^ 
Ha pauure malheureux I ha maudite fortune 
M'àiant tentris de fois tu m’en donne bien d'vne: 
Car lors querne pendis comblé denses defirs* j ^ 

' . . '. A ij 
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Ta as changéiiies chants p n pleurs dp en fou(pir$£ 

Tu change m.oh cleriour en yne nuf& ©Bfcurc, 

Tu change mon repôsè^ v^e peihedurfe* 

Tu change mon pîaifïr, maïoye & monfoulas 
En vhfafcheüx regreftëe tfefpiteu^ heîasi ' . ; 

Las quand il me fouuient du prin-temps de mon 
àage, < 

QijÇ&nedrês iëttnè fèfcà pfcînèhëtis dèpàgè, 

Qjïi fut quand cârAençày à gèutçer les deucturs * 
De ce miel diftillant des plus rares fâüeurs 
Qüi pèut faire vn-gràttd Roy à ciïqüi faUotifè, 

Et qui lans m.eriter le theric & le ptift y . 

Ieme meurt de defpitpenfantfeul àpartmoy 
CeU- m^eftre adufcmi à lendroicde mon Roy. 

Qjiand moy qui uddois fait atftc aucun de proefTc* 
Me luis. Vericant airhé de hiy que lk carelfe 
Qujl doit à fa moitlcn'eftbic riens en éfgard 
A les priaez fecrecsidant il me fàflbit j >art H 

Dont iay trop abulé que maudite en doit Th cure 
Quand .fouit que mâintcftât vdgabôd le demeure 
Moy (diflje jqui foulois braue^P nces& 

Attraper par mon fens leurs eftats&honi4<mi^ 

Etqui me promettais eftre vnfecand eh Fr&nêe^ 
Men yoy defcheutDut plat & hors de là préfecè 
Dù -Roy^que par mon arcauois fîbiencharmé 
qu il ne croyoit quenmoy eftant fi éonêrmé 
En ceft opinion qu'ayant perdu lia vèaë " 

De mo malheurèux corps fan ame eftoit efmeüe 
Dvnetellefaçon quilfaiUoit promptement, 

Quil feeut comme il alloit de mé bon portemét 




Ellatt fi affiibté de moy { meichant ifitoie) 
Quefoaaent illaiflbitfes attife inètèdc;femfl»€ 
Poar ^néŸettkiftôi»*» àà licïi auquel fcfttjis ! 

A cefte fin de voir eomfoe ie me portais. 

Mais helas, las hélas l'a chance eil bieh toüthcè 
• Et pour moy malheu«ti* v cruelle deftinee. 

Caeaajïeud;eftr«etaii(it*ayftiÉ*red<iuté' ’ 

,, DçsF^dsî^ü^^^iie^evdyredÿuÊÉ, 

O %ülèdépMô «à^üieHô éaftett^eri 
Ce coup as delco uutiert lehàtu de mottentiîe: 

Ec toghu àvêüt d'as! quelouz vtibèâtifetiikât 
Et maTque hipOctitic ifc t'aüoisdeecüàtit, • 

Pourchafiànt long-temps, ha ta tocalle fîiine 
■ Et U mon des bourgeois foùz yne attente fiiiéï X 
De iouyt tôt apres de ce riche butin, ^ ; 

Oli? tu'tieas enfermé *a meilleur de tèfireiit. 

Et pour yparueiiir&ydit dix mille poOiUrf*’ 

' Deroy entiers le Roy* pour aûék tes défpotiilW 
Pont l’av tifté fetiftré parié foing vigîlaflt' ' <■ 7 ' - 
pu fidellfebbütgedfe qtiMefaltdèTéOîftftèrit ' 
M'crfi'bîeB «tapefehé fetebaiit fefesgàrdés 
Faifant tatat ioür,qtie littiâ dé fëtt mgnàifès 
_ gardes, ■ ; 

R^pawtpâr u moyen m6 ddfeih fueftefeeux: 
Dont ie useaa» m vidant éhèëf et douloureux 
Enrageahede defpitfai 4 tit^nttiifllebfeiftfccî^ 
De tt iücAk feeu v«nif àtibtit de mes atteintes 
■ ^ onC ie me vengetay fî ie puis quelqéesFbis, ' 

» |»^p*|qiiVttiiy pefifStft etimordrafés doigt*: 
Et tnaudfea te iour qtié tint én etudénèe, 
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Ce que tcnoisCacbé dedans ma Cahfciehce . 
Çaufe qUeme voila dvn chacun dcfcha{Té, 
Morne, pafle & deffait : comme vn home falefié. 
Qui ne fçait ou allct tant il a le cœur trille, 
Traynant auccques foy vne enuie maudite. 
Chargé d’infinité de malediétions - 
Dvn chacun qui cognois ces imperfeâions 
Ainfi eft-il de moy le plus mefehant qui viué; 

Sur la terre auiourd*huy tant que fi Ticè-Liue 
Èftoit encor viuant feroit bien empefehé, 
D'efcrire tous les maux dont ie fuis entaché.’ 
Mais mieux vaut pour l'honneur de moy que ie 
m'en taife: 

Car auffi bien mort faiék ne vaut pas vne ftaifcc 
Et n'y a fi petit qui n'abhprte mpn nom. 
Envoyant proférer çefeul mot d’Efperhon. 
Nom jadis dlimé entre les ppliticques, 

Npm auipurd'huy infeéfc entre les Catholiques 
Nom qui pull faiéfc branfler vihgt mille piétons 
Nom dont n auoient pas peur cent mille hanetos 
Npm tenu en ce temps le plus abhominabte, 

: Qui fe trouue icy bas en laterlre habitable. 

Nom fur tous noms hay, nom de tous deCpité , 
; 3Mom defeheu de tout heur,nom plein de faSeeté 
Nom qui eft odieux à toutes créatures . 

, Nomcftuié de tous nomfubieâ: auxiniures: 
Nom caufe des grandlHnaux que la France à 
fouffert. 

Depuis neuf ou dix ans nom qui fouz no couucrtj 
A en France efleué plus d’impofts & fubfides 
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De tailles ârd’émpruntsi de recreuëes & aydes 
Qujilnauoiteftéfaidtdepais qtfatre cens, ans, 
Dontjoàfcefté détruits maintes femmes Se en- 
.'-faa^r ' ■ - 

Quimandient au iourd’huy . par villes & villages 
- Leur pain*ayant fouifert maintes pertes & dom-> 
'jmagles/.’ ’ , 

Dont rlazcâufe ie fuis moy mefehant malheureux 
Quanti feisiamais rien qu'acquérir des hayneux 
HaccppéScen tous lieux fans àuoir eiperance, 
Deiamaisrecouurernul amitié en France, 
Quiet bien-lerçboursde ceque i’efperois? - 
QUauantquede mourir vn petit Roy ferois. 
Comblé de tant d*eftats, qu’il uyauoit prouinccs 
Ducs, Comtes & Barons t tnefmes iniques ’aqx 
Princes, : v. _ . ■ 

Quç a'euflefaitflefchir&leur faifant laloy. 

Les euilè fait marcher Se cheminer fouz moy. 
Mais helas ie voy bien quetoutes racsvantifes 
Seront correfpohdant aux grendes vaillantifçs, 
Qu^ay faites le paiTé méritant moy Leprsux 
Dette mis & couché au nombre desneuf Preux,’ 
Nori de ceux qui jadis firent tant de proeffes 
Tant, d'adfces vertueux môtranc leurs gentilleiïcs: 

' Ains des plus cafannicrs mefehans & vicieux. 
Que terre produit onc fouz la voûte dès cieux, 
m-ftat point de befoin d'en faire aucune preuue. 
D'autant que l*on cognoift l’ouurier en. faifant 
l’œuïue 

Et l’arbreportantfrgit, aiuil me cogtioit on 
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Auioorfluiy! nonpoarFçcœf, maispaur lehin 
. d’Efpernon ; - ■ 

Non aimé : mais hay dutout^cequi chomine 
En ce iour tant au ciel qu’en la ronde machine, 
Mevdyanc&ulhefâsîabandonné de. tous^i ■: Q. . 

Ainfi quvndbrebis feuUôiontEe deuxlqupsii > 
Ne meïeruant plus riens la cautelle gc fende I 
Donti'ayfoHüentvfépqur.miB feriüctfBxcbfe, •* 
Lors quil eftoit befoin d’attraper Les plus fin*r '■ 
Dans mes redis &fîüeaoa moins onccftéipnttiS: 

Ny mo#«* neferrencoîr ritttiieforfeelleriè, - 
Dont üme fuis aydétoutLetemps dosiai YÜe., ■ 

Aux d^eft#‘48phifiea(^fhaU«nie%^/.i^':- 
- ® 9M8 ^’ telartmefojs maineesfois employé, 

. Contre droit & raifort remettant mainte offense .. 
Dont peut eftre viendray à tart à repentance, ' 

Ha mpn petit Martinmoiadcmon mon, mignoi**; 
Mon, efpric familier mon féal compagnon» 

Mon demy Dieu,raootont nm* a0îmraesadtieffi& 
Q“? deuiennent auipurd’huy tant debellespr-ft- 
mettes, ■ .. \ - ' ■/. ./■. ' 

Qpe tu me fits jadis caché fouz le rideau " • ' 

Par lOrfeure intaillé en mon fameux agne#B 

lappetfoy ^raondampqueeesfeadfoKies, 

Et tes mots ambigus ne font que tromperil^ 

M ayant entretenu déspropos fols & Yains, 

Dont tu repais fouucc plunenrs paunreÿ huwiaips 
Qui Ce fîans en toy par ta ruze& cautelle . 

Tu conduits à la fin à là mort eternelU: ’ 

Comme adaiçndra de mey encor pis [a mqitfé 

Si Dieu 
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SiDteu par febonté ne prend de moy pitié 

tas «juand 1 e fouuenir rneff>oin,t & que ie penfc 
Aux forfaits qu a y commis en çefte pauure Frace,’ 
' Faucetez & abus, iufqües aux trahiîôiis. 

Centre Dieu & mon Roy fans nulles occasions 
jrjLas! ic ne Içay comment cefte follidc terre, 

Me peutplùs fupporter ëc qu elle ne m’enferre 
En Ion centre profond auec ChoréDathau 
Et à Biren jadis Miniftres de Sathan 
Lefquets ayans commis chofc à eux indecénte. 
Au plus bas des Enfers tous vifs firent defçente. 
En plainheurcdeioùrdeuantle peuple Hebrieii 
La terre s’ouurant lors par le vouloir de Dieu, 

Qui cognut en ce lieu les ocuures mcrueilleufes. 
Du grand Dieu éternel aux mefehas rigoureüfes; 
Ainn qmen mon endroit pourray apperceuoir. 

Et comme malheureux la hointe receuoir. 
Pareille à celle là domt Pienié de laBxefche 
Enguerrant Marigny, tk autres dontla fiefehe* 

La hatt & le licol,i’efpee êt \ç bourreau 
Misent fin à leurs iours noftobftant leur appeau " 
Qujl firent interje&et pour couUri# leur offence. 
D'autant qu’aupient braué les Princes de la Frâ^e 
Êux^fquels de coquins &petis furgettons 
Les Roisauoienc enflez & fâiéfcs de gros boutons 
Qm s’eftans raeteogftug& ne croyant l’emiic y ' 
Que ehacun leur pojçegffc y finirent U vie 
• Tant pour legrandtartin pat chacun d'eux çômis 
Es finances du Roy que pour d'eftte entremis 
De brauèr les Seigne-urs, 5c fur xm entreprendre: 

• ‘ . B 
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Lcfqucls fen rcdenjtâhs en fin les firent prendre 
Et confifquer leurs biens qui n'eftoient pas petis,. 
Mais grands & plantureux parce larcin acquis: , 
Aux dépens du public : ainfi qu'en la tnaiheure 
Ay fai6fc fouuentesfois dont le bien me demeure , 
/ Le tort aiîx pauures gens qui crient deuant Dieu, 
Vengeance contre moy en-mainte place 6c lieu. 
Ayant commis contre eux aâéspliifc tyranniques 
Plus cruels 6c mefehans que tous les hercticques. 
N'ont fait depuis trente ans en ce régné François, 
Que i'ay prcfque rendu en ces derniers abbois : j 

Ce qui fut aduenu fans ce grand Duc de Guyfc 
Qui fort fubtilement defcouurit rentreprife,- 
Soppofant vaillamment au malheureux déficit* 
Quetenois long-temps à cachédedans mon fein . 
Faifant tant qu'cnla fin par noâumes allarmcs 
Il défit peu à peu ce moqftrc de genfdarmcs. 

Tant Reiftres qu Ailemâs,Frâçois & Lafquenets, 
Venus fouz mon adueu pour faircle çonquefts 
Et defgats du payspour puis apres le rendre* - 
Souz le Roy Nauarrois. qui pe’nfoitbié furprédre 
Ce iour tous les Guyfars auecqucs leurs amis 
Sçachant bien n auoir point de plus grands en¬ 
nemis. ' c 

üje qui plus librement expofaflent leur vie 
Afin dexterminér &coupperi'hercfie. 

De laquelle il eft chef Roy guide & cdhdu&cuy j 
Moy tenu aùiourd'huy le principal fauteur - j 

De leurs priuezeonfeils &fecrettes mences. 

Que chacun iour il font parmy leurs affçmblepsr'. : 
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Ainfi quen raair& endroit pîufïeurs ont det- 
. , cbauert, . • - • , ' 

Combien qui! fut tenu fecret cîoz 8c cornière; 
Defquelsd'autres maux dot vn chacü rn'accufej 
Je ne pourrayiamais alléguer nul excùfe 
D autant que cil nyàqipnecogitoifiebien 
Que tout ce que i’ay fait ne valut iamais rien,, 

My ne vaudra iamaiseftant chofe afleuree 
. Que tant que ie viuray ne pafïera iournee > 

Qu'on ne parie de moy &dés a<5fces mefciians; .... 
Quay faid faire & cômis aux villes êc aux châps; 
A ^endroit depWIeurs qui maudiffè^t à tout 
heures,, - . 

teiourqneie fus 8c queiefeis demeure* 

. En ce régné François par moy tant defchîrê 
Qujü en eft auiourd’huy des trois parts empire 
Et ne me contentant d'auoitfaift telle piaye 
Ny d'auoir expofé lesfacultez en proyfe‘\ 

D^infiii is bonsbourgeois a-y par moy ens fub tfk 
5 ouïrent induitle Roy à vouloir faire pis :: 

w Eity faiîant entendant par mÊ êc milles bourde^ 
,Que ces boscitoyens comettoient fautes lourdes^ 
En difant mal de luy l'appdtanî v» tyran 
Vn p\ülardrançorroeur & vnRoy délirant 
Pluftoft exterminer ôc ruiner fon pçapie. 

Que de le foulager & conferuer fon meuble^ 

Sa vie & (es moyens ce qui c cft trotiue faux, 
Etpannoycontrouuédont lecœur me trdlàut,, 
Qiilfaille qnîtuiourdiiiiy deitant tel affiftance, 
.'L'oiacogiîaillelesmatxxqu^i'ay faid^s en kFrace 

B ij 
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Spedalementjiepùïs qtfen tel àrtoy 
Mefuisveu engreffé parles bien-faitWuRoy 
Qmd vn petit coquin 6ns moyens- nÿiansteirc 
le me ruis veu fi grand que poiiuois faire guerre^ 
Aux Princes & aux Rois, fi mon fort n'euft mué 
Et que demeseftats iieuiîc eüédefnué, 

Qui me rend fi tranffi & en fi grand colère, 

S^ bien P ecit ^ en ^ aut 4 UC m nie defefpcre » 
Hâ démons infernaux efprics fubtils 8c fins 
Que ne m alîïftez vous contretous ces mutins 
Ces Lorrains, ces Guifars, cefte troupe fiiperbe; 
Qui ne cherchent finon que defàufcher l'herbe, 
ouz epied [ O malheur ) 8c me rendre odieux 
A tous comme vn mefehant peruers 8c vicieux 
Yn auarre yn viîlain, vh monfhede nature 
qui il a de. l’homme,riens imop que la figure. 

u eftes vous allez mes fuppots mes mignons 
Venus en Twcnuiâ ainfi ^ cJlanjpigna ns 
^tucroiflent en vn moment par vne nue obfcure 
J-u vn elpezbrouilJarsprefageantla froidure 
J~ ,ous < 3 uarante cinqjpar mon moyen entrez ' 
u garde & en 1 eftat auquel vous commandez 
Vousfendeursdenazeauxcoupe-jarrets.au tables 
e gallefretiers & de garçons d’cftabîes, c 
PnrU°k Z I f° n aduGu g ran ds Scigneursdeuenus, 

larlesbienfaitsduRoyquiyousaretenus, ' 

Penfant eftre feruy dvn efcjua d re fidelle 

_^e que s vnfeul n y ,a qu’il pe face querelle, 

Qu?tepez vous Meilleurs pédant quede vo* tous 

pourray eftre abfent qui parois aux grâds coups - 
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Qoeracëuiez au temps qu’on hoBimoit'ea 
- France, ■ ^ 

Sanfucs & Vippereaux,rongeurs dé la fubftance 
Des pauures officiérsdela maifôndu Roy ' 
- QSoncieufnémaintsioursfauted’auoir âequov 
Eux rubftanter^Wtquà voftre table grànde 
Tour eftoit deuore pàrvoftre ame gourmande 
Ny laiflantbienfouuent quel’areftè & les o* - 

Rcftantde voslacquets& malheureux foppofts ' 

Qm pcuuent bien torcher auec vous leur babines 

Ca”L°nlT r f eaUXf0rtâtsfe R °y alles cuyfines 

aprcfts P US p0UrvûUsn y P our «ux tel ap- 

' é, autresilfo »tvouezquienont faitconquefts 
D autant qu’en equitéfelon droit & Iuftke 

^eia leur appartient eftanrde leur office 
l'arquoymes chersamis ne vous attendez plus 
A cela ny cecyn y a moy, au furplus, ^ 

Car vous pouuez bien voir que c’eft que de ce 
monde, 1 

Çti^cuo y a Ion toor, dont folelî èni s’y fen* 
Voyez comme ü me prend d’auoir ,Lp „’ 
trepris, -■ v 

& roulant prendre autruy mo^tpefmc me fois 

Caui^q^ie veyfW»encefte place * 

fct non trop affinité poureftre forrhay 

. t>e tous tes hafekàns qui me rend esbahy, . 

B iij 
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âÆc vo-yanc tcHK aki-Squc Loyfe^tjfiir ht branche^ j 

attent que d vn coup l'oyfelleur fa vie ! 
•1^ tranche,. ' -.•••» • ’ 1 

D'vn petit piomp iaehefouz. le poudreux tom¬ 
bes u ? . . 

Bupertinal^ fubtil qui m plçomc &; peau , v : " 

Fiuüïintpar ces vers mes doulentes complainte» 
Mes, regrets douloureux y &c mes larmes nori 
taintes» 


ta fia couronne l/EUUre* 
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l Cinq fe trouutnt auiourdliuy en îà 
France roefcjians. 

Qui troublent fonreposaiî* villes & 
aux champs* > 



Ont tarit tiré du Roy, que fà bourre en e& 
mtte, \ ' ' 

GrilUriyd’0&* Bironja Pullette Efper- 


non: 

Sont cau/e que le Roy na prejque que le 
nom. 

Quatre desfùjhomme^efr Biron ïambe 
. -forte . 

Ont faiEl en maints endroits au Roy fer - 
• mer la porte: 

La ^ follette Efpemon Grillon Biron & 

d’Oy ^ 

Ferpnttantquen la fin mettront le Ray 
dodo. 



* „Ç' c £ycy je pourtraid: d Efpemoiî 
Qui tâchais ne fut ny bsauny bon. 




iPBRNOÿ^ 
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